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REVUE MILITAIRE SUISSE

UM* Annee. Y 1. Juillet 1903.

DANS L'INFANTERIE

LA „BURENTAKTIK" EN ALLEMAGNE

Les experiences des Anglais durant la guerre sud-africaine
les ont conduits ä rediger pour leur infanterie le nouveau reglement

d'exercice, analyse dans le numero d'avril de la Revue
militaire suisse. Mais ils ne sont pas restes seuls dans cette
voie. En France, le projet de reglement1 de 1901, devenu
Reglement provisoire ä la fin de 1902, a subi aussi l'influence
manifeste de la meme guerre.

En Allemagne, pas plus qu'ailleurs, on n'est reste indifferent

ä cette question; et si aucune modifieation officielle au
reglement n'est encore venue donner un corps aux idees
nouvelles, il ne s'en est pas moins accompli un travail considerable

dont les nombreuses publications sur la matiere font
foi, et dont le resultat tangible a ete l'essai de nouveaux
procedes, tente dans la plupart des corps de l'infanterie aux
manoeuvres de l'automne 1902.

Nous n'essayerons pas de donner une idee de tout ce qui s'est
ecrit sur ce sujet; nous n'y parviendrions pas; qu'on veuille
donc bien ne pas nous reprocher d'etre incomplet, si nous ne
citons qu'un petit nombre d'auteurs. Notre but est cle faire
connaitre la tendance en quelque sorte officielle et d'exposer
ce qu'on lui reproche, en Allemagne meme.

Dans un travail ayant des allures officieuses, publie dans le
courant de 1902 en Supplement par le MilitärWochenblatt, le

lieutenant-colonel de Lindenau, du grand etat-major, a ex-

1 Voir Revue militaire suisse, n« i ä 3 de 1002.
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pose un des premiers les modifications qu'il jugeait necessaire
d'introduire dans la tactique de l'infanterie pour la mettre
d'accord avec les idees nouvelles, suite du perfectionnement
des armes ä feu portatives et du tir. II constatait, toutefois,
que ce resultat pouvait etre obtenu sans modifier le reglement
d'exercice en vigueur, qu'il fallait travailler surtout ä

developper l'individualite, l'initiative, la valeur personnelle et
l'instruction de chaque soldat. Dans l'attaque, car c'est pour
l'offensive surtout que cela a de l'importance, il faut varier
les procedes pour porter les troupes en avant; tantöt employer
les bonds; tantöt marcher au pas ordinaire; tantöt courir;
se coucher pendant les temps d'arret et, surtout, utiliser avec
an soin extreme les moindres avantages du terrain. En outre,
il semble acquis que le mouvement des troupes ne peut plus
avoir lieu que sous la protection d'un feu puissant donne par
d'autres troupes disposees ä cet effet.

Plus tard, les idees exprimees par le lieutenant-colonel de
Lindenau prirent corps et acquirent un caractere officiel
par un ordre d'armee, emis par l'empereur Guillaume II, en
date du 6 mai 1902. Bien qu'il eüt un caractere confidentiel,
cet ordre n'est pas reste totalement inconnu en dehors des
cercles militaires allemands auxquels il s'adressait; on connait

assez bien les directives qu'il donnait pour l'etude de la
nouvelle tactique. D'ailleurs, une brochure parue en 1902 :

Der Deutsche Infanterie-Angriff 1902l, dont l'auteur est
probablement un officier de l'infanterie de la garde, expose
par le precepte et par une suite d'exemples appliques au
terrain de la place de manoeuvres de Döberitz, pres de Berlin,
cette tactique nouvelle, que l'on a improprement appelee en
Allemagne cc die Burentaktik ».

Sous l'impulsion de l'ordre d'armee du 0 mai, on s'est mis
ä etudier l'application des nouveaux procedes d'attaque indiques

ä l'infanterie, mais non partout avec le meme succes.
Tandis que dans certain corps on a mis ä l'essai, avec conviction,

les procedes recommandes par l'empereur allemand,
ailleurs, on semble ne pas y avoir apporte le meme esprit.
Lors des manoeuvres de l'automne 1902, on a pu constater
dans tous les cas des differences sensibles suivant les corps.

D'ailleurs, cette soi-disant « Burentaktik » a rencontre des

1 Der Deutsche Infanterie-Angriff igo-j. Nach praktischen Erfahrungen auf dem

Truppen Übungsplatz Dfiberitz bei Rerlin. Mai 1902. Rerlin. R. Eisenscbmidt.
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adversaires resolus. Repondant ä l'auteur de Der Deutsche

Infanterie-Angriff 190L2, le major bavarois Hurt a publie dans
le numero 80 du MilitärWochenblatt de 1902 une critique et
une refutation des nouvelles formes et des nouveaux procedes.

Comme la brochure anonyme reflete manifestement avec
fidelite les idees dominantes sur la nouvelle tactique, et pourrait

bien avoir ete publiee avec l'autorisation de l'empereur,
nous lui emprunterons les elements du present expose ; apres
quoi, nous ferons connaitre les objeetions du major Hurt.

La question se pose comme suit :

Comment doit-on, actuellement, faire avancer l'infanterie
contre un adversaire en possession d'armes ä feu modernes
perfectionnees et oecupant une position ; comment peut-on
s'en approcher sans s'exposer ä subir de trop fortes pertes
Comment les tirailleurs s'y prendront-ils pour approcher aussi
pres que possible de l'ennemi, et de teile sorte qu'ils puissent
engager la lutte par le feu dans les conditions les plus favorables'?

Comment evitera-t-on que les troupes en ordre serre
qui suivent les tirailleurs subissent des pertes pendant qu'elles
se portent en avant?

On y reussira, repond l'auteur de Der Deutsche Infanterie-
Angriff, en utilisant le terrain aussi eompletement que
possible; en faisant avancer les troupes par petites fractions, par
groupe, par demi-section ou par section; en employant l'ordre
disperse, aussi bien pour les soutiens et pour les reserves que
pour la ligne de feu; en faisant les lignes de tirailleurs aussi
minces que possible, c'est-ä-dire avec des intervalles de 10 ä
15 pas d'homme ä homme; quand on avance en terrain
decouvert, c'est-ä-dire expose de toutes parts au feu ennemi et
sans abri pour les troupes, en procedant par bonds courts de
20 ä 30 metres, executes tres rapidement, et en ne mettant en
mouvement les parties de la ligne qui doivent se porter en
avant que quand celles qui les ont precedees sont arrivees
dans la position de feu, l'ont occupee et ont ouvert le feu.

En agissant ainsi, les bonds etant tres courts, il ne faudra
pas plus de 10 secondes pour executer un bond; or, si les
troupes quittent brusquement les positions qu'elles occupaient
et sans qu'un indice puisse attirer l'attention de l'ennemi, si
l'elan se produit, tantöt sur un point de la ligne de feu, tantöt
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sur un autre, il sera tres difficile ä l'ennemi de viser et de
tirer avec calme contre la troupe en mouvement. Les
experiences de tir demontrent que dans des conditions semblables,
on ne peut pas tirer plus de une ä deux cartouches contre un
but qui ne reste visible que 10 secondes au plus.

D'ailleurs, l'infanterie ne pourra pas toujours avancer de la
meme maniere, cela dependra du terrain ; les procedes devront
etre tres differents suivant que le terrain sera ouvert ou
couvert. Or, generalement, le terrain que l'attaque devra parcourir

ne sera pas uniforme; il sera, tantöt ouvert, tantöt couvert
ou coupe.

Teile est la base du procede recommande par Der Deutsche

Infanter ic-A ngriff 1902.
Pour bien fixer les idees, representons-nous comment une

compagnie, arrivee ä la limite d'un terrain ouvert et qui doit
se deployer pour occuper sa premiere position de feu, et

gagner pour cela un abri situe ä 200 metres environ plus en
avant, devrait proceder :

Le commandant de compagnie, sans se faire voir, examine
avec le plus grand soin, au moyen de ses jumelles, le terrain
que sa troupe aura ä parcourir; il cherche si, dans la zone oü
sa compagnie doit se mouvoir, ce terrain tres decouvert et
uniforme ne presenlerait cependant pas, ici oü lä, un accident
oü les hommes pourraient trouver un abri au moins relatif.
Tout pres de l'endroit oü il s'est arrete, il n'y a rien; plus
loin, ä environ 200 metres, il distingue dans le terrain un
faible pli qui suffira probablement ä couvrir ses tirailleurs; il
le designe aux chefs cle section qu'il a appeles aupres de lui;
c'est lä qu'il s'agit d'etablir la ligne de feu; il indique l'etendue

du front : eile atteindra 150 metres; enfm, il designe la
section par laquelle le mouvement commencera.

Le chef de cette section s'oriente ä son tour; puis il fait
deployer ä couvert, designe le groupe par lequel le mouvement
doit commencer et se jette en avant avec ce groupe. En debouchant

sur le terrain decouvert, on prend dans le groupe des

intervalles de 10 ä 15 pas d'homme ä homme; on marche ä un
pas gymnastique rapide. Au lieu de gagner la position designee
d'un seul trait, le groupe avance de 20 ä 30 metres seulement
et s'arrete pour reprendre haieine, cela sans commandement
mais en suivant l'exemple du chef; celui-ci, lä oü il veut
arreter sa troupe, se laisse brusquement tomber ä terre et se
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couche en avant; les tirailleurs qui le suivent avancent
jusqu'ä lui et font de meme. Apres qu'on a repris haieine, au
bout d'une minute environ, le mouvement reprend cle la meine
maniere et l'on parvient ainsi, par une serie de bonds eonsecutifs,

jusqu'au couvert designe oü l'on s'etablit solidement
pour ouvrir le feu.

Quand le feu est ouvert, les autres groupes, les uns apres
les autres, viennent rejoindre le premier en employant les

memes moyens. Chaque groupe s'installe ä l'endroit oü il
arrive, ä droite ou ä gauche de ceux qui l'ont precede ou entre
deux groupes si l'intervalle le permet; ou encore, les arrivants
s'intercalent entre les tirailleurs dejä places sans tenir aucun
compte de l'ordre numerique que les groupes ou les hommes
occupent dans la section, c'est lä une chose accessoire;
l'essentiel est que les groupes et les tirailleurs piofitent des
accidents et des cheminements du sol pour atteindre leur but.

11 ne faut pas que, pendant le mouvement en avant, deux

groupes se trouvent exposes en meme temps au feu de
l'ennemi.

Quand toute la section est reunie, eile oecupe peut-etre tout
le front assigne ä la compagnie, et dans tous les cas, une
grande partie de ce front. Mais il faut reconstituer le commandement

cles groupes, car tout est melange. Pour cela, chaque
chef de groupe designe par leur nom les hommes les plus rap-
proches de lui, ä sa droite et ä sa gauche, qui doivent obeir
des ce moment ä son commandement. 11 faut donc que les
hommes soient aecoutumes ä obeir en tout temps, ä un chef
quel qu'il soit, quancl ils en regoivent l'ordre.

Plus tard, Ie meme travail de reorganisation du commandement

se fera dans la compagnie, quand celle-ci comptera
deux sections ou plus dans la ligne de feu.

Tous les chefs, sous-officiers, chefs de groupe et chefs de
section doivent profiter du terrain pour se mettre ä couvert du
feu de l'ennemi. A quoi cela servirait-il, en effet, qu'un chef
quelconque s'exposät inutilement et, par son imprudence, se
fit mettre hors de combat.

Dans la ligne de feu, on evite tout ce qui peut attirer
l'attention de l'ennemi et, surtout, ce qui pourrait etre pour lui
un indice que l'on s'apprete ä faire un bond en avant.

Pour faire avancer les groupes, l'initiative appartient aussi
bien aux chefs de groupe qu'au chef de section.
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Pendant qu'un groupe se porte en avant, les autres, autant
du moins que leur tir n'est pas gene, appuient le mouvement
par leur feu.

Si le mouvement se fait par demi-section, ou meme par
section, et non pas par groupe, on procedera de la meme
maniere.

II peut y avoir certains inconvenients ä melanger les groupes
et les sections, mais c'est une chose que l'on n'evitera

jamais en guerre; mieux vaut donc s'y accoutumer dejä en
temps de paix.

Telles sont, pour les manoeuvres en terrain ouvert, les
propositions de l'auteur de VAttaque de l'infanterie allemande en
1902. Mais tous les terrains ne sont pas de cette nature. Or,
comme pour reussir dans une attaque et pour parvenir ä
dominer le feu de l'ennemi, le nombre de fusils est un element
decisif, il faudra, toutes les fois qu'on disposera d'un espace
süffisant, deployer immediatement et ä couvert des lignes de
tirailleurs epaisses. Alors, on pourra, suivant les circonstances,
faire entrer en action d'un seul coup tous les fusils disponibles
d'une compagnie. Toutes les fois aussi que, gräce au terrain,
on pourra executer des bonds de plus de 20 ä 30 metres, on
les exeeutera. II ne faut donc pas considerer le deploiement
successif par groupes et le mouvement en avant par bonds
courts et repetes comme un schema impose pour tous les cas.
Ce n'est qu'un moyen ä adopter en terrain totalement
decouvert.

Quand on a atteint la distance principale de feu (l'auteur la
fixe entre 700 et 500 metres), les troupes s'y etablissent et
sont renforcees jusqu'ä un fusil par metre pour parvenir ä
dominer le feu de l'ennemi. Les renforts sont amenes par les
memes moyens.

Les soutiens et les reserves, depuis 1400 ou 1200 metres,
avancent d'une facon analogue. C'est-ä-dire en lignes de tirailleurs

minces et meme par petites fractions, sections, demi-
sections ou groupes si c'est necessaire.

Ce sont les deux cents metres immediatement derriere la
ligne de tirailleurs qui sont le trajet le plus dangereux.

Quand les reserves n'ont pas ä rejoindre immediatement
la ligne de feu et qu'elles ont atteint, pour y stationner, un
couvert propice, on reconstitue les unites normalement.

Des que la troupe a reussi ä aequerir la superiorite sur Ten-
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nemi, on passe ä l'assaut. II faut, alors, d'abord faire avancer
la ligne de tirailleurs jusqu'ä 200 metres de l'ennemi. C'est
delä seulement que partira l'assaut proprement dit. Depuis la
distance principale de feu jusqu'ä 200 metres, la ligne de feu
n'avance plus par petites fractions mais par compagnie. Le
mouvement a lieu sous l'impulsion des troupes de reserve;
tout ce qui peut entrer dans la ligne de feu y prend place; le
reste suit pour donner une nouvelle impulsion ou pour combler

les vides.
Suit l'assaut. II est ä remarquer que l'auteur admet que,

pour l'assaut, les compagnies non encore absorbees par la
ligne de feu et qui, jusqu'ä ce moment, ont gagne du terrain
en avant en employant l'ordre disperse, se refo^ment alors
en ordre serre : « Enfin, tous les groupes de la compagnie
ont atteint le valonnement qui les couvre. Le commandant de
la compagnie fait encore avancer un peu en rampant; ses
hommes doivent s'efforcer de se mettre partout sur deux

rangs, et les chefs de section se repartissent dans la ligne.
Maintenant, le moment de l'assaut est arrive. Le feu rapide
crepite dans la ligne de tirailleurs.

11 Le commandant cle compagnie met en marche et fait
battre les tambours. Pendant qu'on marche, on serre sur le

centre, on prend le pas le plus correct et bientöt aucun
desordre, ni aucun flottement ne peut reveler que la compagnie
a reforme sa ligne sans qu'il ait ete prononce un seul mot et
seulement au moyen de signes.

» La compagnie atteint ainsi la ligne de tirailleurs et se

precipite avec eile ä l'assaut ».

Les idees que nous venons d'exposer ont rencontre, en
Allemagne meme, d'assez nombreux contradicteurs; dans les rangs
superieurs du commandement, on est loin d'approuver unani-
mement les procedes tactiques de l'infanterie dus ä l'initiative
de l'empereur et l'on a, des le commencement, cherche ä en
temperer les exagerations. Un de ces contradicteurs, le major
bavarois Hurt, a publie, dans le numero 80 du 13 septembre
1902 du Militärwochenblatt, un article dans lequel il demontre
le danger qu'il y a ä admettre un eparpillement des troupes
tel qu'il resulte des procedes de la nouvelle tactique. Ce sont
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ses arguments que nous opposerons ä l'auteur de la brochure
Der Deutsche Infanterie-Angriff 1902 :

Quoi que l'on fasse, dans tout combat il y aura toujours des

troupes qui devront, pour attaquer, traverser des espaces
decouverts oü elles seront exposees, sans abri, au feu de
l'ennemi, et il faut s'attendre ä ce que ces troupes subissent des

pertes. Mais il s'agit de savoir comment, en terrain ouvert,
une troupe eprouvera la moindre diminution de sa puissance
combattante (Gefechtskraft). Or, la diminution cle puissance
combattante ne depend pas exclusivement, ni meme essentiellement

des pertes en tues et blesses. Une troupe peut eprouver
des pertes bien plus grandes qu'une autre, sans pour cela que
sa puissance combattante soit diminuee dans la meme
proportion. Des pertes, meme minimes, eprouvees dans un espace
de temps tres court, et sous les yeux des soldats, affecteront,
cas echeant, le moral de la troupe atteinte ä tel point qu'on
ne pourra plus compter sur eile pour toute la duree du
combat.

L'auteur de Der deutsche Infanterie-Angriff 1902 n'a pas
pas assez tenu compte de cet element pour l'attaque en terrain
decouvert. La Situation n'est pas non plus la meme si la troupe
est exposee ä un feu direct, ou n'est exposee qu'aux coups
accidentels provenant d'un tir dirige sur un autre but.

Materiellement et psychologiquement, le feu de l'ennemi
agit sur une troupe d'une maniere fort difförente suivant les

cas et suivant les situations; on ne peut donc admettre aucune
regle pour les formations ä prendre et le mode ä employer
pour franchir des espaces decouverts.

Au debut du combat, en terrain decouvert, il sera parfois
avantageux de gagner la distance du feu efficace en avancant
en lignes de tirailleurs tres minces, les compagnies d'avant-
ligne deployees groupe par groupe, et avec de grands
intervalles d'homme ä homme; les groupes arriveront ainsi les

uns apres les autres dans la premiere position de feu; ils s'y
introduiront, pour ainsi dire, subrepticement. Dans le meme
cas les soutiens pourraient aussi proceder d'une maniere
analogue, afin d'empecher que l'ennemi ne donne plus d'in-
tensite ä son feu, ce qui ne manquerait pas d'arriver si l'on
portait en avant des lignes de tirailleurs epaisses ou des
soutiens en ordre serre.

Mais, meme en procedant ainsi, on peut s'attendre ä ce
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que l'ennemi ne tarde pas ä se rendre compte des intentions
de l'attaquant. A ce moment, il n'hesitera pas ä ouvrir contre
les lignes de tirailleurs de ce dernier, si minces soient-elles,
un feu nourri. Ce n'est pour lui qu'une question de munition.
Dans ces conditions, l'attaquant n'evitera pas les pertes, quelque

procede qu'il emploie pour se porter en avant.
On peut se demander des lors s'il ne serait pas preferable

de jeter en avant, en meme temps et d'une seule fois, les
tirailleurs qui doivent occuper la premiere position de feu; ces
tirailleurs traverseraient la zone dangereuse ensemble, en un
espace de temps aussi court que possible.

Quand le combat par le feu est engage, le mouvement en
avant, en terrain ouvert, se regle d'apres le feu de l'ennemi
et d'apres la Situation des troupes voisines. L'execution par
groupe, en en laissant l'initiative au chef de groupe, sera
d'une application tres difficile. La direction finira par echapper
ä Tofficier ; le chef de groupe portera peut-etre sa troupe en
avant clans un moment inopportun, sans tenir compte de la
Situation des troupes voisines, qu'il n'est pas en mesure de

connaitre.
Si les groupes avancent isolement, ils empechent de tirer

une partie de la ligne de tirailleurs encore en place; et puis,
si le mouvement doit se poursuivre de la sorte sans interruption,

une compagnie, deployee en tirailleurs, aura continuellement

des groupes qui avanceront seuls et par bonds. Un
adversaire qui s'attendrait ä cette tactique et saurait conserver
son sang-froid, negligerait alors de tirer contre les tirailleurs
blottis dans le terrain et difficiles ä atteindre, pour diriger un
feu concentrique sur les groupes en mouvement; ceux-ci ne
laisseraient pas que de ressentir les effets de ce tir.

La consequence, c'est que le mouvement en avant par
groupe ne peut etre que l'exception ; dans la regle, les bonds
devront avoir lieu par section ou par compagnie, et ce n'est

que dans des cas tout ä fait rares que l'on fera avancer, ä la
fois, une portion de la ligne de tirailleurs comprenant plus
d'une compagnie.

Pour pouvoir avancer par bonds, il faut que tous les
partieipants au bond se dressent rapidement et avec ensemble,
comme un seul homme, et se jettent en avanl. En agissant
ainsi, on surprendra l'ennemi, qui ne pourra pas diriger sur
la troupe un tir convenablement ajuste.
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II n'est pas probable que l'ennemi pourrait accabler de son
feu des sections ou des compagnies entieres aussi facilement
qu'il le ferait pour des groupes. D'abord, les bonds seraient
plus rares et pourraient avoir lieu ä un moment oü l'ennemi
ne s'y attend pas; il faudrait qu'il concentre son attention sur
un espace beaucoup plus etendu du champ de bataille et,
oblige de tirer tantöt oblique ä droite, tantöt oblique ä gauche
ou en avant, il devrait continuellement changer la direction de

son feu.
II ne faut d'ailleurs pas attacher, pour les bonds, une trop

grande importance aux effectifs. En revanche, il est
indispensable qu'un officier prenne en mains la direction du
mouvement en avant de la ligne de tirailleurs. On pourrait donc
admettre des bonds par groupe si l'on etait sür que la direction

n'echappe pas ä l'officier.
Quant aux soutiens et aux reserves, on propose egalement

de les faire avancer, depuis 1400 ou 1200 m. dejä, en terrain
ouvert, groupe par groupe, ou en lignes minces de tirailleurs
et par bonds courts, comme les tirailleurs de la ligne de feu.
Le major Hurt montre par l'exemple suivant ce que vaut ce
procede.

Une compagnie de reserve est arretee, bien couverte, ä

400 m. en arriere de la ligne de feu ; ä mi-chemin de cette
ligne, un fosse; jusque-lä le terrain est eompletement plat et
decouvert. Le combat approche du moment decisif; la
compagnie doit donc se rapprocher de la ligne de feu pour etre
prete ä entrer en action. Entre la pasit'lon oü se trouve la
compagnie et le fosse qu'elle doit atteindre, un assez grand
nombre de balles frappent le sol ; ce sont les projectiles qui
ont passe par-dessus la ligne de feu etablie plus en avant. Pour
progresser, la compagnie aura donc ä compter seulement avec
les atteintes accidentelles, car les tirailleurs ennemis sont trop
occupes par les nötres pour s'inquieter de ce qui se passe
derriere notre ligne.

Comment le commandant de compagnie portera-t-il sa troupe
jusqu'au prochain fosse, ä travers cette zone dangereuse de
200 m., avec les moindres pertes, et la moindre diminution de

force morale et de cohesion L'auteur de Der deutsche
Infanterie-Angriff, propose d'effectuer ce mouvement non pas en
ordre serre, mais avec des lignes minces cle tirailleurs, par
groupe ou par demi-section.
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Si l'on fait des bonds de 30 m., il en faudra environ six
pour franchir la distance de 200 m. ; 10 secondes suffisent
pour faire un bond ; mais apres chaque bond, il faut un temps
d'arret d'une demi-minute pour reprendre haieine. Pour
parcourir les 200 m. qui separent la compagnie du fosse, il lui
faudra, en procedant par groupe (la compagnie allemande
compte 18 groupes), une heure environ ; en procedant par
demi-section, 20 minutes.

Ces chiffres demontrent l'impossibilite de faire avancer la

compagnie groupe par groupe ; une heure durant, le capitaine
ne pourrait en disposer. Meme par demi-section, la compagnie
reste trop longtemps hors de la main de son commandant.

En outre, si des hommes tombent, quelle impression en
eprouveront les camarades restes en arriere, attendant leur tour
de marcher?

Le commandant de compagnie se sera avance, jusqu'au
fosse, avec les premiers groupes ; que fera-t-il s'il faut intervenir

rapidement dans le combat avant que le mouvement soit
acheve? Se decidera-t-il ä marcher avec une partie seulement
de sa compagnie, abandonnant le reste ä son sort; ou atten-
dra-t-il d'avoir reuni tous ses gens, au risque d'etre trop tard?

En procedant par groupe ou par demi-section, le commandant

de compagnie aura peut-etre l'avantage cle pertes un peu
moins considerables, mais au prix de quels inconvenients
Quand on porte des troupes en avant, l'essentiel est de les

exposer le moins longtemps possible, debout, au feu de l'ennemi.
On en peut conclure qu'il faut traverser la zone exposee au
feu, en courant rapidement; dans cette zone, on ne doit
s'arreter, en se jetant ä terre pour souffler, que le temps
strictement necessaire ; la formation des troupes ne vient qu'en
seconde ligne, et de toutes les formations, celle qui permettra
le moins aux hommes de se rendre compte des pertes subies
pendant la marche et qui maintiendra le mieux la troupe dans
la main de son chef, sera la meilleure, celle qu'il faudra
employer.

On pourrait se demander si. quand on est expose au tir
direct de l'infanterie ennemie, il conviendrait d'avancer par
groupe ou par demi-section. Cela ne pourrait etre le cas qu'aux
grandes distances, car aux distances moyennes et rapprochees,
les soutiens et les reserves ont devant eux une ligne de tirailleurs

dont le feu ies couvre. Mais comme, aux grandes dis-
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tances, des troupes en ordre serre eprouvent dejä des pertes
sensibles, on serait tente d'en conclure que, des 1400 m.,
aucune troupe ne doit plus se montrer en ordre serre, et que
les reserves devraient adopter les lignes minces de tirailleurs,
par groupe ou par demi-section.

Le major Hurt demontre par un autre exemple que l'emploi
par les reserves d'un pareil procede conduirait ä un desordre
inextricable, et il ajoute: « Quelle impression produiraient les

pertes, les projectiles sifflant aux oreilles et frappant le sol tout
ä l'entour, sur des hommes qui ne seraient plus sous l'ceil de
leurs chefs et presque eompletement abandonnes ä eux-memes
Les quelques rares abris seraient bientöt remplis de gens
appartenant ä toutes sortes de compagnies; il deviendrait difficile

de les faire avancer. Plus d'un poltron mettrait ä profit
les facilites que lui offrirait une ligne de tirailleurs tres peu
dense pour rester en arriere, pour se meler aux troupes qui
suivent ou pour s'echapper. Bientöt le champ de bataille serait
couvert de gens errants ou couches qui ne rejoindraient plus
leur troupe. La consequence finale serait un incroyable desordre,

un melange de toutes les unites, dejä cle 1800 ä 800
metres de l'ennemi, avant meme que cles pertes sensibles aient
ete eprouvees ; desordre et perte de cohesion dans les reserves
qui doivent etre, dans les mains du chef, le contre-poids ä

l'enervement et aux influences dissolvantes qui, inevitablement,

se font sentir dans les lignes de tirailleurs.
cc Les adversaires de l'emploi des formations serrees pour

les soutiens et les reserves font valoir les donnees de l'experience

qui prouvent que les troupes eprouvent des pertes enormes,

et que depuis l'adoption des fusils ä chargement par la
culasse ce sont pröcisement cles troupes en ordre serre qui
souvent ont ete brisees par la terreur que leur inspirait le feu
ennemi. II n'est pas possible de rechercher si c'est la formation

en ordre serre qui est la cause de ce malheur, ou si
cette cause est ailleurs. Je conviens que des troupes en ordre
serre, bien conduites, eprouveront des pertes sensibles en
marchant contre un ennemi qui sait ne tirer, en visant avec
soin, que pendant les courts instants oü les troupes sont
visibles. Je conviens qu'il arrivera souvent aussi dans les batailles
de l'avenir que des soutiens en ordre serre seront disperses
comme la balle au vent par un feu de masse bien dirige. Mais
ces cas deviendront d'autant plus rares qu'on aura appris ä
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conduire les troupes en ordre serre en mettant ä profit les
plus faibles avantages du terrain, dans des formations bien
appropriees, soit par rapport au terrain, soit par rapport ä

l'efficacite du feu ennemi, et en ayant soin de ne pas presenter
ä l'ennemi un bul d'une certaine dimension, un instant de

plus qu'il n'est necessaire. »

II faut s'attendre d'ailleurs a toujours eprouver des pertes;
celles-ci affecteront moins une troupe en ordre serre qu'une
compagnie dispersee en minces lignes de tirailleurs. Personne
n'oserait fuir sous les yeux des chefs, dans une compagnie en
ordre serre; personne, ä l'ordre d'avancer, n'oserait rester en
arriere. Ce n'est qu'en employant des formations en ordre
serr4 pour les soutiens et les reserves qu'on peut esperer entretenir

l'ordre et la cohesion qui sont necessaires pour conduire
une troupe ä l'ennemi.

Ceux qui proposent d'emietter la compagnie en petites
fractions perdent de vue un facteur important : l'action des
officiers. D'ailleurs on pourrait appliquer ce Systeme de mor-
cellement ä un bataillon au plus; dans des unites plus
considerables il se heurte ä des difficultes presque insurmontables.

Aussi longtemps qu'une guerre n'aura pas mis en face les
unes cles autres des troupes ayant recu une education militaire
öquivalente, on pourra soutenir avec un egal succes les opinions
les plus opposöes. On a tant dit qu'une attaque en rase
campagne etait devenue presque impossible, qu'on a cherche les

moyens d'en diminuer les difficultes. II faut considerer cette
recherche comme vaine. En rase campagne les conditions
varient ä chaque instant et l'efficacite du feu de l'ennemi et l'etat
de notre propre troupe sont des facteurs tres importants dont
il faut tenir compte.

Du reste, on ne pourrait pas prötendre que la methode
proposee par l'auteur de Der deutsche Infanterie-Angriff, pour
attaquer en terrain decouvert, est inadmissible, et qu'elle ne
pourrait jamais ötre employee contre aucun ennemi. Mais le
cas dans lequel on pourrait l'appliquer sera si rare, qu'il ne
vaut pas la peine de lui sacrifier le temps necessaire pour
apprendre ä s'en servir.

Nous venons d'exposer deux manieres de voir qui sont en
quelque sorte aux antipocles l'une de l'autre. D'autres encore
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se manifestent en Allemagne. Nous ne saurions, sans depasser
les limites de ce travail, les exposer ici; d'ailleurs, nous n'en
retirerions pas grand profit.

La question ne semble pas pres d'etre resolue, et nous
verrons probablement, dans le courant de cette annee, de
nouvelles opinions surgir ä la suite de nouveaux essais. II n'y
aurait rien d'etonnant ä ce que l'on s'arretät ä une Solution
intermediaire.

Avant de tirer, pour notre compte, les conclusions que
comporte ce debat, il nous restera ä jeter un dernier coup d'oeil
sur le Reglement provisoire frangais et sur le Projet de reglement

autrichien.
N.
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